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E BULLETIN de la FERME 
REVUE Technique Hebdomadaire

Assis^T^^icoles Grains desagesse. Miettes de bon sens 
s " ^etJndustrieUes —mulde: ==========
I On ne parle que d’expositions par le temps qui court, ex- Necroyez pas"que“sur la terre ' soins, que de répartir ces soins et

positions régionales et provinciales. Nous avons déjà dit ce Restent ces endormis charmants. cette nourriture sur un gros trou-
qu’à notre sens devrait être une exposition, pour être vraiment Non, non; toujours des anges viennent peau contenant beaucoup de pau- 
digne et profitable. Nous ne reviendrons pas sur ce sujet. Nous Qui les emportent dans leurs bras, Yres laitières. On dépense moins
avons un peu la sensation de quelqu’un qui prêcherait dans le Et qui dans les cieux leur apprennent en nourriture et en main-d’œuvre,

• désert et n’entendrait que l’écho de sa propre voix. Le peuple De beaux jeux 9" ils * savent p“ et les bénéfices sont aussi élevés,
n’a pas d’objection à ce qu’on l’instruise, pourvu qu’on l’amuse. Et quand la mère se réveille 818 ne e sont pas plus.
Un palais de l’Agriculture, sans doute; mais à côté les “petites Sonpetit enrantrqussommele. Celui qui se mêle de ses pro
tentes” où l’on expose des phénomènes truqués et de la chair La nuit, dans un heureux repos, près affaires a un emploi conti- 

- humaine. . . Les anges vitent le ramènent, nuel.
Laissons là ces accessoires pour le moms mutiles quand ils Dans son lit le recouchent bien. Si les gens se disaient les uns

ne sont pas dangereux et voyons un peu l’exposition agricole et Et près du berceau s’entretiennent, aux autres, ce qu’il disent les
industrielle qui se tient actuellement à Québec. Sans que la mère ne enche rien. uns des autres, ü n’y aurait au

Le progrès économique exige la plus complète vulgarisa- Ainsi s’envolent ces années monde que des gens brouillés,
tion des procédés agricoles, commerciaux et industriels.. Ainsi ces charmantes journées Si vous trouvez une copie du

Et l’exposition des produits du sol et de 1 industrie est la Dont la moitié s’égare aux cieux. “Bulletin de la Ferme” qui ne
meilleure ecole, puisqu elle excite 1 emulation et diffuse les con- Mais, dès qu’une faute première vaille pas cent fois le prix qu’elle

] naissances acquises. A flétri leurs douces vertus, coûte, nous sommes prêt à vous
: 7 C’est aux expositions que l’on constate ce que d’autres ont res “ur? donner un an d’abonnement pour

5 su réaliser et les perfectionnements qu’il faut apporter à nos . Léon Gruthier rien.
i , propres méthodes pour obtenir de meilleurs résultats correcteur nous iote narfois La bonne mentalité etla mauvaise.

L’espnt observateur y trouve souvent 1 idee d’mventions — correcteur nous joie parfois N ous ne citons souvent les iour-
Utiles, qui sont une nouvelle étape dans la voie du progrès. des nous guianupentidesaonpuls naux sous cette rubrique. Nous ferons ce-

Les expositions sont donc dune utilité incontestable, car ceux j 1X, subissent. pendant exception aujourd’hui pour
elles donnent la publicité la plus large à toutes les industries et Ainsi dans le dernier numéro du quelques remarques très justes du So- 
fournissent ainsi à l’éleveur et à l’agriculteur, au commerce et à Bulletin nous citions agneaux du leil sur "la bonne mentalité et la mauvai- 
l’industrie, l’occasion de faire connaître les résultats acquis. printemps châtrés 1214,1114, 1014 se" chez ceux qui cultivent la terre.

C’est donc une excellente école pour la vulgarisation des et 1012. Il aurait fallu dire: 12, Nous ne voulous cependant point nous 
connaissances dans tous les domaines de l’activité d’une nation. 1112, 1012 et 10c. joindre au confrère pour jeter des pier-

Les principales expositions de la Province sont celles de . Dans notre numéro 33 aux prix res dans le jardin du voisin. Voici donc 
Trois-Rivières, Sherbrooke et Québec. Toutes trois ont été vi- de remise du beurre et du fromage ce que dit le Soleil au sujet de a men- 

. sitees par des milliers et des milliers de personnes, la plupart ve- on donnait la date du 13 août au tali es co ns e c iva u
nues pour se récréer, quelques-unes, les plus intelligentes, pour heu du Set dans le N° 34, h jouPans eneaseyerxéeion,“ar,"ahët“Bibnhe

Aux éleveurs, producteurs et fabricants, les expositions of- eserreurs.typographignes c est arrivés depuis une quinzaine d’années, , . . , ‘-. 7) ..a 1. 11 + 1, -:-1..+ comme le chiendent, il n y a pas sont aujourd’hui à la tête d exploitationsfrent la recompense de toute une année de labeur et le stimulant moyen de s’en débarrasser com- agricoles valant huit, dix, douze et même 
nécessaire pour les encourager dans leurs efforts pour faire de niAtPmpnt jusqu’à quinze maie piastres.
mieux en mieux - 1 P , Le même fait existe au Témiscamingue,

L’éleveur expose les plus beaux sujets de son troupeau, le Les élèves ont repris le. chemin a Qhigoytimi z“vbte“ae“tescantivateurs qui 
fermier ses plus beaux grains, légumes et fruits. On y voit réunis chose que d’avoir dans les classes ontxkuse dautrescolons garnsont K 
tous les produits d une terre genereuse, toutes les oeuvresdu génie du lait a la disposition des enfants. dû à la terre, à la situation économique, ou 
humain, tous les étalagés ou maisons qui ont pour mission de II est en effet prouvé que l’en- àl‘incompétence de ces cultivateurs? La 
distribuer le bien-être et la vie dans le peuple. Il y en a qui ex- fant-qui boit un verre ou deux de réponse .se trouve dans la comparaison des 
posent depuis des années avec un entrain toujours nouveau. lait aux heures de récréation est Rravaine, veut’s instruire, Reconomise.

Il y a aux expositions une section qui nous mteresse plus moins turbulent et apprend mieux. L’autre est routinier, il n'a aucun amour 
particulièrement: c’est celle des industries domestiques, .que L’an dernier, l’Association du pour sa profession qu’il dénigre sans cesse, 
l’on délaisse trop aujourd’hui pour courir sur les routes en auto Bien-Etre de l’Enfance a distribué desk sintkrgesdéepÉopos: sesbatisses, 
ou pour faire venir de la pacotille sur catalogue. Il reste cepen- dix milles chopines de lait dans les ses cultures sont en désordre, son trou- 
dant encore des ménagères qui entretiennent le feu sacré des Écolezdeloméropele.scæntnexré: zenu .oyennerendeonenâaret sieonomeas 
vertus de jadis. Chez elles le rouet et le métier sont encore en "r" “XTa.rnEsr son comte comme un parasite et pour rien 
honneur. Elles ne croient point déchoir en filant la laine de leur sultats avlst Asoubaiter gela - monde il ne voudrait le consulter, 
brebis et en tissant le lin de leurs champs EUes ajoutent ainsi sawtuxeen-aatsàïéiÔle “ dSSS Zeezkecueluhxata"ne“!Csepan?"i 
aux charmes du foyer et aux revenus de la ferme. n’aurait jamais dû toucher à la terre qu’il

H n’entre point dans le cadre de cet article de parler en dé- Pourquoi les cultivateurs ont-ils n’aime pas et qui, malgré sa fécondité na- 
tail des nombreux et différents exhibits. Nous devons nous li- tant de difficultés à trouver celles turelesne æaxur zamazuradvicerkmneépas: 

i miter à des considérations sur la valeur et le but des expositions de leurs vaches qui ne rapportent aller, sans soin et sans attention.
général rien, C est, sans doute, parce Et pourtant, ce sont ceux-là qui crient

Nous nous résumerons en disant: les Expositions sont utiles quNane cont TOlentasla.produ, SSStiTL goaveinelkerenesyenseeetz 
et nécessaires, et il est de votre intérêt immédiat d’y prendre
part ou au moms de les visiter pour assurer le succès de ces grands le rendement de chacune de leurs ke rowtynseus”p.unyailleyez: çe quqskpu” 
ralliements agricoles, vivantes leçons de choses pour le cultiva- bêtes. * que que des gens mal informés croient de
teur ambitieux qui veut suivre la marche du progrès et être au II est certainement plus a vanta- bonne foi que Fagriculture périclite;
Biveau des premiers dans sa profession. geux de garder un plus petit nom- (Suite à h page 684)
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